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NÉCROLOGIE.

XAVIER ANTOMARI.

Au moment où allait paraître ce numéro, j'apprenais

la mort d'Antomari, survenue le 9 juin. Mon collabora-

teur !\J. E. Duporcq m'excusera si je tiens personnelle-

ment à annoncer aux lecteurs des Nouvelles Annales

le deuil qui les atteint en même temps que nous.

S'il perd un professeur aimé, dont il a été le collègue

après avoir élé l'élève, je perds un ami personnel dont

j'ai pu apprécier la valeur morale, l'admirable conscience

et les brillanles qualités intellectuelles.

Lorsque, en iHyG, j'ai été appelé à la direction des

Nouvelles Annales, c'est mai qui ai fait appel au

concours d'Antomari. Je pensais qu'il fallait assurer la

continuité de la Rédaction, en y appelant l'un des plus

éminents professeurs de la jeune génération. Je me

trompais, hélas! puisque c'est lui qui nous quitte.

Il meurt à \ÏS ans, après une cruelle maladie de plu-

sieurs mois, dont le germe remontait à plusieurs années.

.M'a-t-il pas, au cours de sa carrière, donné plus que ne

le lui permettaient ses forces physiques? Je sciais tenté



de le croire, après avoir vu de mes jeux quelle somme

d'énergie il apportait à l'accomplissement de sa tâche

de professeur cl à ses travaux scientifiques.

Le temps et la place me manquent ici pour dire ce

que fut le savant, pour indiquer les principales étapes

de cette existence trop courte;. Mais je dois proclamer

les mérites de l'homme privé, cl déclarer à son admi-

rable famille, à sa veuve, à ses chers enfants, qu'à leur

douleur s'associent du plus profond de leur ànio les

rédacteurs des Nouvelles Annules.

G.-A.


